
\ / 

. i L 

Le suicide 
du brigadier Bassery 

1USJJBSESPOIR DU SOVJS-OPPIUIEK. — 
k « 1 DERNIERE LETTRE. — LA FUTTE 
V DTJ VOLEUR. 
»«-ÏH«riB, 9 janvier. — Nous avons hier, som-
anairement, relaté en Dernière Heure, le sui-
<ade du brigadier Bassery qui avait été vic-
[time d'un vol de douze mille francs à Vin-
cennea Voici sur la tragique lin du malheu-
r*ux soldat des détails nouveaux. 

A la suite du vol de douze millo francs 
Bout Bassery avait été victime de la part du 
soldat Mortier, d'Escauxlain, l'autorité miU-
lalre de Vincennes se livrait a une enquête, 
lorsque brusquement, le bruit se répandait 
sjus la victime de cette soustraction, le bri-
Badier Bassery, venait de se suicider dans 
lia cellule où U avait été enfermé pour avoir 
• e a s e la nuit bars du quartier sans parmis-
feon. 

La nouvelle était d'autant plus inatten-
fln* que le désespère, qui, pour eon escapa-

E
ne, n était passible qôe de quelques jours de 

ison, n'avait jamais manifesté la moindre 
tention d'en finir avec la vie. 
Cependant cette punition et aussi sans 

IBoute la perte de son argent avaient paru al. 
fecter profondément le jeune nomme, qui se 
renferma dans un mutisme complet. 
• Samedi matin, à onze heures, un cavalier 
toi apportai une gamelle de soupe, & la
quelle U ne toucha point du reste. Après 
l e départ du militaire, le prisonnier enleva, 
«or une longueur de i mètre 50 environ, la 
cordelette qui entourait sa paillasse : il 
f»rtt un seau qu'il renversa et put ainsi 
Atteindre une petite grille fermant une lu-
-Barne, où il fixa l'une des extrémités de la 
«ordelette. Cela fait, il se pendit. Lorsque 
,1e cavalier revint chercher la gamelle, il 
découvrit le corps du brigadier se balan
çant dans le vide. 
, L'alarme fut aussitôt donnée ; le maré-
aîial des logis de garde accourut et trancha 
B lien, tandis que Von avisait le medecin-
kiajor Charpentier. 

Pendant plus d'une heure, ce dernier pra
tiqua les tractions de la langue et fit oes 
Inhalations d'oxygène, mais en vain, la 
toort avait fait son oeuvre. 

Les adieux de Bassery à son amie 
• Dans les poches du désespéré, on trouva 
neux billets de banque de cent et de cinq-
quante francs, dix-huit francs en menue 
monnaie et la lettre suivante adressée à 
Mlle Marie-Louise Chanoine, 77, avenue de 
la République, a Vincennes. 

.Ma chère Louise, 
• Aujourd'hui, me voyant en prison, j'almo 

mieux en finir avec la vie. Je te laisse les 
quelques sous qu'il me reste ; surtout, ma 
wière Louise; pardonne-moi. Je termine en 
Venvoyant mes ptus tendres baisers. 

Octave BASSEHY. 
Le cadavre fut placé sur une voiture ré-

gjmentoii-e et transporté il l'hôpital mili
taire Bêgln. 

CE QU'ON DIT A LA CASERNE 
• Les camarades du brigadier donnent lés 
•fjeilleurs renseignements sur lui : 

->- Bassery, dit l'un d'eux, était ici très 
estimé de tous. C'était un garçon très doux, 
très serviable, taop même, car, n'étant pas 
insensible à la flatterie, il se laissait prendre i 
aux paroles mielleuses des « fortes têtes >J j 
rhi régiment, avec qui il dissipait la majeu
re partie de son argent. Les parents doivent ( 
.être .riches, car il recevait souvent de gros 
mandats et il passait ici pour vivre sur le i 
pied de 300 francs par mois. Quant au vo-
lexv'ùe» 1&XM0 franco, U oawaliar NorUer, , 
•t'était un « apoche ». Menteur et voleur, U ' 
?lait fréquemment en cellule et il venait tout , 
dernièrement de faire 60 jours de prison.. 

A LA RECHERCE DE NORTD2R I 
, x.es recherches entreprises pour retrouver 
le cavalier Henri Mortier, r'ont pas encore 
labouti. Cependant, l'arrestation de ce der-
iiier ne peut tarder. L'enquête .habilement 
menée par M. Gaubert a appris a, ce magis
trat que le voleur n'avait pas quitté Pans, 
Comme on l'avait cru tout d'abord. Après 
avoir commis son vol, Nortier s'est rendu 
Bans un garni de la rue du Terrier, où il 
voulait louer une chambre pour la nuit. Le 
garçon d'hôtel, qui connaissait le cavalier, 
fui demanda s'il avait une permission, et. 
pur sa réponse négative, il se refusa à le re
revoir. • . 
i — Rentre au quartier, lui dit-il, tu feras 
plen mieux. • 

— Non riposta Nortier, j'ai un billet de 
Cent franc* a bouffer (sic) 'et, si tu yeux, je 
V emmène eux Halles. 
V L e garçon accepta, et tous deux firent la 
lete dans les cafés de nuit du 1er arrondis
sement, où Nortier changea plusieurs bil
lets bleus. 
• Le garçon quitta Nortier vers sept heures 
toour rentrer à Vincennes. Quant A Nortier 
Il continua à faire la fête. 
i . m 

tes entreprises de l'abbé Villiers 
I On perquisitionne a u « Bistro » 

r««ari3, 9 Janvier. — En vertu d'une com
mission vogatoire du Parquet d'Auxerre, M. 
klbanel, juge d'instruction, a chargé M. 
Poncet, commissaire de police aux déléga
tions judiciaires, de procéder, hier matin, A 
Une perquisition dans les bureaux du jour* 
pal u L'Bistro », 106, rue de Richelieu. 

Les bureaux étaient fermés, mais la con
sierge avait les clés en l'absence de tout 
personnel. 

LLe magistrat a saisi des documents 'don-
int la constitution et le fonctionnement 

du journal. Le coffre-fort était vide de tout 
Argent. La perquisition a duré de neuf heu
res & midi et demi, et M. Rey, directeur du 
journal, se présenta pendant l'opération ju
diciaire. 
f M. Poncet a également saisi la corres
pondance adressée au curé d'Irancy. 

La même commission rogatoire enjoignait 
m commissaire aux délégations judiciaires 
le procéder A une vérification A la Banque 
Mleanme, 22, boulevard Voltaire, par l'in-
ermédiaire de laquelle le curé d'Irancy 
kvait fait vendre les» titres que lui avait 
tonfiés «a pénitente, MUe Ton mettes. 

M- Poncet a constaté que les opérations 
le la Banque étaient régulières. 
, SUSPENDU PAR SON EVEQUE 
-Jftonsrre, 9 Janvier. — Dans la s Semaine 
<eligieuse » de l'archevêché de Sens, parue 
lier matin, on lit : 
. m Par décision de Mgr Xrdin', archevêque 
le Sens, M. l'abbé Vflliers, curé d'Irancy, 
lesservant de BaiUy, est relevé de ses ionc-

j ions. • 
; Voila pour la sanction archiépiscopale. En 
H oui concerne la sanction judiciaire, il n'y 
WTien a ajouter *t tout ce que nous avons 
"it Mardi, l'abbé subira devant M. Ayrault, 

I» d'instruction, le premier interrogatoire 
fend. Mlle TourneUe sera ensuite enten-

déjà subi de nombreuses condamnations. 
En 1907 ,1a Cour d'assises de la Sarthe lui 
infligeait 5 ans de prison pour, vol à main 
armée. 

Hercé avait établi son quartier général 
flans un café borgne de Bernay en Champa
gne, dont le patron, Henri Mulet, n'appar
tient pas, lui non plus a. la meilleure so
ciété, car il a ôiéjA encouru trois condamna
tions.. 

Lorsque Julien Hercé avait constaté que 
certain consommateur avait le portemon-
naie bien garni, il le suivait S la sortie du 
café et le dévalisait purement et simple
ment. 

<5a dernière victime fut un vieilard" de 52 
ans, nommé Louis Maneel, qu'il roua de 
coups et blessa grièvement en le menaçant 
de le tuer s'il ne lui remettait pas sa bourse. 
M. Maneel est encore à l'hôpital ; on craint 
pour sa vie. 

Le tribunal correctionnel du Mans vient 
d'infliger trois ans de prison A Julien Hercé. 
Le cabaretier Mulet, qui parait l'avoir aide 
dans quelques-unes de ses expéditions, a 
été, malgré ses protestations d'innocence, 
condamné & quatre mois d'emprisonnement. 

La crise du colon en Catalogne 
Madrid, 9 janvier. — Le général Weyler, 

gouverneur de Catalogne, en sortant du pa
lais royal, a déclaré que dans sa longue en
trevue avec le roi, il avait exposé son im
pression favorable sur l'état de la Catalo
gne. Il ne redoute pas la grève générale 
ni de complications avec les ouvriers, mais 
il craint la fermeture de fabriques par suite 
de la crise des fabricants qui souffrent de 
Fexcès de production qu'ils ne peuvent pas 
écouler. 

La crise du coton continue, en effet, à 
Barcelone, menaçant de provoquer un lock-
out. La société mutuelle des fabricants réu
nie hier pour examiner l'opportunité de sa 
dissolution, a décidé sa continuation, mais 
elle suspend les primes à l'exportation. 

In gramme de radium 
pour 400.000 francs 

Vienne, 9 janvier. — Le bureau de vente 
du radium, installé par 1 Etat à Vienne, dis
pose en tout et pour tout d'un gramme de 
sel de radium, pour lequel il demande 
380,000 couronnes ;400,000 franecs). Des pro
positions lui ont déjà été faites sur la base 
de ce prix. 

Actuellement, on a presque fini de pro
duire, à Joaehimstal, un second gramme de 
radium, lequel sera vendu également à 
Vienne. 

On espère produire aussi, a JoachimstaL 
l'actinium et le poionium. 

teires qui ont été Jointea m badge* de l'ins
truction publique. 

AU PALAIS DU LUXEMBOURG 
Au Sénat, Sélection du bureau n'aura lien, 

selon l'usage, que jeudi. On ne prévoit, que 
très peu de modifications. M. Lintiinjc a 
été désigné par la gauche démocratique 
comme candidat à la vice-présidence ; U au
rait, dit-on, pour concurrent M. Maurice 
Faure. M. Courba remplacera comme secré
taire M. Vieu. . , 

Enfin il y aura lutte pour un des postes 
de questeur entre M. Bonnefoy-Sibour, 
questeur sortant, et M. Gustave Rivet. 

Au cours de cette session, le Sénat aura 
surtout à achever la première lecture de 
la loi sur les retraites ouvrières et paysan
nes et a voter le budget et le tarif général 
des douanes révisé. 

Lair réintégré en prison 
Toulon, 9 janvier. — L'ex-lieutenant de 

vaisseau Lair est sorti ce matin de l'hopitil 
de Saint-Marbrier. Il a pri3 pas 
corté par un brigadier de gendarn 
ritime, sur une canonnière de l'Etat et, A 
l'arrivée de celle-ci au quai Croru 
a été transféré sur r.- ladireC-
tion du port qui l'a fa ' 
senaL afin d'éviter le» < i 
gré ensuite sa co!!1;' 
où il attendra la n- :-.n île la rour Ce cas
sation sur sa demanda en revision. 

La nouvelle passer, te MM S ai bail 
Paria. 9 janvier. — Le d 

que l'on avait mis en cau&e à propos du sé
jour de Mme Steinheil en Angleterre, pro
teste contre l'information fantaisiste publiée 
A son sujet. Son rôle sest borné, déclare-
t-il dans une lettre qu'il adresse à un de nos 
confrères, à conduire Mme Steînheil en An
gleterre et ù la remettre entre les mains de 
médecins anglais chargés de lui donner les 
soins que nécessitait sa santé. Sa mis
sion terminée, il est rentré au Vésinet. 11 
n'y a donc, dans celte affaire, pas la moin
dre matière à roman. 

UJn bandit de grand chemin 
• dévalisait tes voyageurs avec la conopli-

- cité d'un aubergiste 
C i Mass. 9 janvier. — Julien Hercé", 37 

fte , ÔomicfHé 4 Bernay-en-Champagne, B« 
•retend ouvrier charpentier. En réalité, 
•'est un ilrtrmiwinnr. d* .grandes routes. Il a 

La ferme rouge de Ksh buî 
Muff aurait commis des crimes en France 

Genève, 9 janvier —T.a police hicemotse 
s'occupe des antécédents de Muff, l'individu 
qui assassina quatre personnes dans la fer
me de Hehlbul, à Lucerne. On croit en eifet 
que Muff avait précédemment commis en 
France, où il travaillait alors, un double 
crime dont les auteurs aoni restés jusqu'ici 
inconnus. Des documents ont été transmis 
à la police française qui lui permettront 
d'entreprendre des recherches. 

On croit aussi que ce fut Muff qui assas
sina, il y a sept ans, à Malters, en Suisse, 
deux vieillards, les époux Lustenberger. Là. 
également le' vol aurait été le mobile du 
crime. 
_ ^ . . • » 

Les prochaines élections législatives 
Dans le Var 

Draguignan, 9 janvier. — M. Pétin, dé
puté de la deuxième circonscription de Tou
lon lait connaître aux électeurs qu'il n'a pas 
l'intention de solliciter leurs suffrages en 
mai prochain. On ee rappelle que l'élection 
de M. Pétin, <fu avat comme cioncurrent 
M. Renaudel, délégué permanent du Parti 
Socialiste, provoqua un incident au Comité 
exécutif du parti radical. On assure que le 
siège de M. Petin sera offert par les radi
caux et les socialistes indépendants, il M. 
Mêric, ancien sénateur du Var. 

La rentrée des Chambres 
AU PALAIS BOURBON 

Paris, 9 janvier. — Ainsi que le prescrit 
la Constitution, c'est mardi prochain que le 
Parlement reprendra ses travaux, pour la 
session ordinaire de 1910.. 

Cette année encore, c'est M. Louis Pas. 
sy, député clérical de l'Eure, qui occupera 
le fauteuil présidentiel, en vertu du privilège 
de l'âge, en attendant la constitution du bu
reau définitif. 

Les secrétaires d'âge seront vraisembla
blement les mêmes que l'an dernier et MM. 
Merle, Bené Besnaro, Chautemps, etc., etc., 
figureront au bureau provisoire. 

Bien ne parait devoir être changé dans la 
constitution du bureau définitif qui sera élu 
après que le doyen d'âge aura prononcé l'al
locution traditionnelle. 

C'est M. Henri Brisson qui présidera 
la nouvelle session assisté comme par le 
passé de MM. Berteaux, Etienne, Clémen-
tel et Dubief. 

Les trois questeurs, MM. Saumande, Pn-
jot et Chapuis, seront réélus ainsi que les 
secrétaires anciens. 

Quant à l'ordre du jour de la Chambre, 
il comporte avant toutes choses, la dis
cussion du budget qui ne prendra fin qne 
vers les premiers jours de mars. 

Il reste, en effet, h examiner les budgets 
du travail, de 1 instruction publique, des 
travaux publics, des postes et des télégra
phes, des colonies, de la guerre, de la ma
rine et, finalement, la loi de finances. 

Plusieurs interpellations seront discutées 
au cours de cette dernière session notam
ment celles qui touchent aux auestions sco-

LE GHANGÊLIER BEGKERT 
C G N M N L A MORT 

La Cour confirme le premier jugement 
Berlin, 9 janvier. — On télégraphie de 

Santiago de Chili que la Cour d'appel vient 
d'avoir & juger de. nouveau le cas de l'an
cien chancelier de la légation d'Allemagne 
en cette ville, le jeune Beckert, reconnu cou
pable d'assassinat. On se rappelle que Bec
kert avait assassiné le domestique de la lé
gation, puia avait habillé le cadavre avec 
'ses propres vêtements et, après avoir déva
lisé le coffre-fort d'une somme assez impor
tante, avait mis le feu a l'immeuble et pria 
la fuite. 

La colonie étrangère, croyant le jeune 
chancelier mort d'accident, s'apprêtait à lui 
faire de solennelles funérailles quand cer
tains soupçons amenèrent avant l'inhuma
tion la découverte de l'identité du cadavre. 

Beckert, qui n'avait pas eu le temps de 
s'embarquer, fut arrêté peu de jours après 
et condamné à la peine de mort en première 
instance. C'est ce jugement que la Cour 
d'appel vient d© confirmer. Mais r.eckert 
espère encore pouvoir présenter avec succès 
un recours en cassation. 

DANS LU RÉGION 
A MARCQ-EN-BARŒUL 

Terrible accident de tramway 
Un employé de tramway a une jambe broyée 

sous un car Mongy 
Un terrible accident de tramway, dont la 

responsabilité incombe A la victime, s e s t 
produit dans la soirée de dimanche sur la 
liane du nouveau Boulevard, face au dépôt 
<le Mar e 7-en-Barœul des Tramways Mongy. 

Un employé de la Compagnie des Tratn-
ways Etoctriqnss de Lille et sa banlieue, 
.lean-Baptiste BalVenghien, 42 ans, habitant 

'eine, se trouvait, vers sept heures, 
tram, montant vers Boubaix. 

M. BallengHan profitait d'un congé pour 
rendre visite à sa scour, fermière à Marcq, 
à proximité d^r'dôpôt. 

À rri vé à cet endroit, l'employé de tramway 
se liant u sa grande habitude, qui lui sem-
blaft une sarantie suffisante, descendit en 
pleine marche de la plate-forme avant sur 
laquelle il se trouvait 

A peine ses voisins l'avalent-ils vu desceo-
dra sur le marche-pied, qu'un cri effrayant 
de douleur et d'angoisse venait les fig^* 
d'horreur. 

Le wattmao, d"um toup Ao manette fléter-
miné, arrêta net sa voiture, les voyageurs 
furent un peu liiiliii niés, mais le car arrêta 
sur le minimum de distance. 

Malheureusement le mal était /ait, et la 
présence d'esprit de l'employé n - servit à 
rien. 

Sur le côté de 1 a voie, gisait le malheureux 
Ballenghien, gémissant et perdant d*j sang 
en abondance d'une horrible plaie qui n'était 
plus que bouillie d'os et de chairs. 

Les quatre roues du côté droit avaient 
passé sur le bas de la jamba droite, la sec
tionnant à peu près complètement au-dessus 
de la cheville. Le p:ed n'adh.*rait pins que 
par des lambeaux meurtris et souillés de 
poussières. 

Le blessé fut en Mte transporté dans une 
salle du dépôt, dont le chef, M. Biche, fit 
toute diligence pour la prompte arrivée des 
secours. 

Deux docteurs, l'un de La Madeleine, Vau
tre de Lille, accoururent et, devant l'urgence 
du cas. pratiquèrent une première amputa
tion du pied sectionné, lipatrriT>« le bas de 
jambe et prenant toutes les précautions pour 
arrêter l'hémorragie formidable qui s'était 
déclarée. 

Le blessé fut ensuite transporté dans une 
voiture d'ambulance à l'hôpital Saint-Sau
veur, où l'on devra <V> nouveau amputer la 
jambe au-dessus de la blessure actuelle. 

L'état de M. BouUinghien est très graWe, 
mais non désespéré. 

La première enquête a démontré que c'est 
en olissant sur le sol gras que l'emplové 
vint, tournoyant sur lui-même, tomber la 
jambe droite ror te rail devant la roue avant 
du premier boggie. 

A DOUAI 

In lieutenant du 27e 
asphyxié par le gaz 

On espère le sauver 
Un lieutenant du 2Te d'artillerie, M. Char-

tier, rue de l'Hippodrome, a failli périr dans 
les tragiques circonstances que voici ; 

Il était rentré chez lui, samedi soir, vers 
onze heures, au sortir du cercle. A ce mo
ment, en déplaçant un siège ou en cherchant 
quelque objet, il fit, sans s'en apercevoir, 
sauter le tuyau en caoutchouc d'un fourneau 
à gaz dont le compteur était ouvert. Puis, 
il se coucha sans se douter de ce qui l'atten
dait. Le gaz envahit la pièce. L'officier se 
réveilla et tenta de quitter son lit pour ou
vrir une des fenêtres» n n'en eût pas la 
force. 

Dimanche matin, son erdbmiance frappa 
vainement a sa porte et attendit, pendant 
trois heures, BUT la r ie . Or, la veille, M. 
Chartier avait demandé & sa propriétaire de 
lui apporter une chaise supplémentaire. 
Quand la propriêtafre monta, vers onze heu
res, pour lui apporter ce siège, elle fut saisie 
par la forte odeur de gaz qui régnait dans 
l'escalier. 

Pressentant un malheur, elle prêrint M. 
Vigues, ingénieur aux Forges de Douai. Ce 
dernier fit briser les vitres de la fanttre du 
lieutenant. 

On put alors pénétrer dans la pièce OIS 
trouva l'officier gisant bianfmé sur le bord 
de son lit. Le malheureux était presque as
phyxié. 

Des médecins mandés en hâte lui firent 
des piqûre» d'éther et de caféine. 

Dans l'après-midi, après de fréquentes 
inhalations d'oxygène, la respiration reprit 
sans que M. Chartier ait pu prononcer une 
parole, n a été transporté fi l'hôpital mili
taire. 
4 On espère rSnaslr H l« sauver. 

Le général Miguel Dalton et de notriEregx 
officiers agt rendu visite au malade. 

• • i 

DERNIÈRE HEURE 
(Par Services MlagaaMgaja A Ta%aMiagsj i feM—fc 

LA TRAGEDIE 
du quartier St-Merry 

MORT DE L'AGENT DEBAY. — L'IDEN
TITE DE L'APACHE EST CONNUE. 
Parts, 9 janvier. — Le gardien de la paix 

Charles-Célestin Deray, blessé dans les cir
constances que nous relatons longuement 
d'autre part, est mort a. l'Hôtel-Dieu verB 
cinq heures, des suites de ses nombreuses 
blessures. 

Le malheureux laisse une femme et une 
fillette de 13 ans. 

_ Ses obsèques auront Heu aux frais de la 
ville de Perte, 

A L'HOTEL-DIEU 
A l'Hôtel-Dieu, on donne les nouvelles sui

vantes des blessés : 
Le gardien de la paix Lueius Fournée, âgé 

de 34 ans, né A Puylaureos (Tarn), marié 
et père d'un enfant de sept ans, a reçu une 
balle au cou et un coup de couteau au bras 
gauche. Son état est aussi satisfaisant que 
possible. 

L'agent .Pierre Boulot n reçu une balle au 
ventre et un coup de couteau à la main gau
che ; quant A son collègue Jules Vandon, il 
est blessé aux mains. Leur état n'inspire 
aucune inrmiétude. 

M. Huard, secrétaire général du ministère 
de l'intérieur, s'est rendu ce matin 8. l'hôpi
tal pour prendre, de la part du président 
du conseil, des nouvelles des blessés. 11 a 
chargé M. le préfet de police d'être auprès 
des familles des agents, l'Interprète de ses 
sentiments de vive sympathie. 

M. le garde des sceaux, ministre àe la jus
tice, a écalement chargé M. Lépine de la 
même mission. 

En présence de M. Laurent, secrétaire 
général de la préfecture ; de M. Touny, chef 
de la police municipale et de son secrétaire, 
M. Lefils, le corps du gardien Deray a été 

fitacé, vers dix heures, sur un brancard et 
ransporté a la M^roue. M. le docteur Soc-

quet a procédé A son autopsie. 
LE JvrEUBTRTER 

Celui-ci n'est au're que le nomïnS Jean-
Jacques Liabeuf, né le 11 Janvier 18M;. 
Saint-Etienne flaire), il exerçait la profes
sion de cordonnier. 

Liabeuf a déj.'i subi de nombreuses con
damnations. Le 2R février 1907, il a été con
damné, à Saint-Klienne, A quatre mois de 
prison peur vol ; le 7 juin 19<17, A trois mois 
pour le même délit ; le 14 août 1909, A Paris, 
A trois mois rie prison, 100 francs d'amende 
et A 5 ans d'interdiction de séjour pour vaga
bondage spécial. Enfin, le 16 novembre de 
la même année, à un mois de prison pouf le 
même délit. 

LES REGRETS DTJ BANDIT 
M. Drapier, juae d'instruction, a interrogé 

Liabeuf A l'Hôtel-Dieu. Comme le magistrat 
lui annonçait qu'une de ses victimes, Deray, 
venait de succomber, le sinistre bandit s'é
cria : « Tant mieux je regrette bien qu'il n'y 
en ait qu'un de crevé ». 

A e»*to réflexion du juge : a Voos ne me 
paraissez pas avoir une tête bien solide •, 
î'apache répliqua : « En effet, j'ai une tête 
de trop ». 
LETAT DE UABEtTT EST DESESPERE 

Liabeuf, le meurtrier de l'agent Deray, de
vait, dans le courant de l'après-midi, être 
transporté A la prison de Fresnejs, mais l'é
tat du blessé «'étant aggravé, le chirurgien 
de l'Hôter-Dieu s'est opposé au transfert, qui 
a été différé. 

Liabeuf, dont l'état parait désespéré, a 
été sur les ordres du juge d'instruction, pla
cé dans une chambre isolée, gardée par 
trois inspecteurs de la sûreté. 

L'EGLISE 
contre la Laïque 

UN INCIDENT DANS LE JURA. — LES 
PARENTS BRULENT LES MANUELS 

D HISTOIRE. 
Saffloz (Jura), 9 janvier., — L'histoire de 

France de Gautier et Deschamps est en 
usage depuis plusieurs années à l'école 
mixte de Saffloz. 

Le desservant, A plu-sieurs reprise^, a an
noncé du haut de la chaire qu'il ne donne
rait pas la première communion aux en
fants qui se serviraient de ce livre. 

Résultat, les parents ont brûlé le livre do 
Gautier et Deschamps. 

Les élèves des cours moyens et supé
rieurs étant obligés d'avoir un manuel en
tre les mains et ne l'ayant plus, ont été ren
voyés pour trots jours par l'institutrice. 

LA DÉFENSE DE LA LAÏQUE 
Les délégations cantonales de l'arrondisse

ment de Reims s'unissent pour la dé
fense de l'Ecole. 

Reims, g janvier. — Cet après-midi a eu 
lieu la réunion constitutive de l'Union des dé
légations cantonales pour l'arrondissement de 
Reims, fondée pour soutenir les instituteurs 
Contre les attaques du parti clérical. 

A 4 heures, a eu lieu au cirque une confé"-
rence de M. Pozzy, député, qui a retracé la 
lutte de l'Eglise contre l'école laïque. 

Parlant des pères qui interdisent à leurs en
fants l'usage des manuels condamnés,M. Poizy 
voudrait qu'on leur retirât leuTs droits civi
ques et politiques. B a conclu en disant que 
le parti qui a consommé la séparation des 
6gli«es et de l'Etat sera assci fort pour opérer 
la séparation de l'Eglise et de llvcole. 

M. Satraut à Garcassonne 
Carcassonne, 9 janvier. — M. Sarraut a 

prononcé aujourd'hui un discours dans un 
meeting organisé par la Fédération radi
cale et radicale-socialiste. H a annoncé qu'il 
serait candidat A Lezignan aux prochaines 
élections législatives. 

Sa candidature a été acclamée. 

Dans les P. T. T. 
LE MEETING DES SOUS-AGENTS 

Paris, 9 janvier. — Les sous-agents des 
Postes se sont réunis cet après-midi afin de 
discuter une fois de plus le projet Chau-
tard. 

Ce projet qui, après de multiples démar
ches des intéressés, reçut déjà de nombreu
ses modifications, n'a pas encore satisfait 
les sous-agents. 

Ceux-ci ont donc discuté longuement sur 
l'attitude à tenir. 

Rendez-vous avait été pris rue Blomet, 
président Barbut ; place d'Italie, président 
Cas et rue de Viarmes, président Bordérès, 
secrétaire général du syndicat. 

A l'unanimité, l'ordre du jour suivant a 
été adopté : 

« Le syndicat des sous-agents des postes 
est décidé A mener une campagne très active 
pour modifier dans un sens plus favorable 
le projet de loi Chautard. 

» Le syndicat s'engage A faire une très ac
tive campagne pour que ce projet de loi vien
ne en discussion à la Chambre des députés 
avant la fin de la législature ». 

Un grand meeting des sous-agents aura 
lieu le 30 janvier. M. Chautard y est convié 
pour expliquer et discuter son projet. Les 
députés de la commission parlementaire des 
Postes et Télégraphes seront également in
vités H assister A cette réunion. 

LES OUVRIERS DES P. T. T. 
Paris, 9 Janvier. — Le» ouvriers des lignes 

des P. T. T. ont tenu dans la grande salle 
de la Bourse du Travail leur assemblée gé
nérale. 

La séance était strictement privée. Plus 
de deux mille ouvriers des lignes assistaient 
A cette réunion qui eut lieu sous la présiden
ce de M. Paurort. 

Après une longue discussion, la réunion 
a approuvé les différents rapports relatifs 
à la situation morale et financière, ainsi que 
les divers moyens proposes pour obtenir des 
améliorations que les ouvriers des P. T. T. 
ne désespèrent pas d'obtenir. 

Blessé à coups de revolver 
par un fou 

Paris 9 janvier. — Un ouvrier menuisier, 
Charles Léonard, 40 ans, demeurant rue de 
Charonne, se rendait hier »oir chez son 
frère qui habite rue de Terre-Neuve. A quel
ques pas du domicile de ce dernier, il enten
dit le bruit de deux détonations d'arme A 
feu et s'affaissa; il venait d'être atteint 
d'une balle de revolver A la cuisse gauche. 

Des «passants transportèrent le blessé 
dans une pharmacie voisine, tandis que des 
agents arrêtaient un individu qui, un revol
ver à la- main, se tenait sous une porte co-
chère. . . . 

Le meurtrier Tut conduit au" commissariat 
du quartier de Charonne. LA, on reconnut 
qu'il était atteint d'aliénation mentale. 

Ceat un' journalier, LWris Vignon, demen-
rant rue de la Roquette. Il a été; envoyé à 
l'infirmerie spéciale du rtêpôt. 

~J-»nard -est M. l'hôpital Tîionbn. 

Sur la tombe de Louise Michel 
Paris, 9 janvier. — A l'occasion du cin

quième anniversaire de la mort de Louise 
Michel, le comité qui s'est formé en vue de 
lui élever un monument avait invité les amis 
do la propagandiste à se rendre au cimetière 
de Levallois, sur sa tombe surmontée d'un 
buste avec cette inscription : n A notre bonne 
Louise, qui ne connut que la misère et la 
prison ». 

Un grand nombre de socialistes et de li
bres-penseurs répondirent A l'appel du co
mité. Deux discours furent prononcés au ci
metière par des militants qui rappelèrent 
la vie de la « Vierge Ronge ». Des couronnes 
d'immortelles ont été déposées sur sa tombe. 

Les garçons épiciers manifestent 
Plusieurs étalages saccagés 

Paris, 9 janvier. — A sept heures du soir, 
une soixantaine de garçons épiciers ont 
ctiambardé l'étalage d'une épicerie, 52, bou
levard Saint-Marcel, et ont causé pour en
viron un millier de francs de dégâts. 

Les mêmes garçons épiciers ont, A l'aide 
de bouteilles prises A l'étalage, brisé quatre 
glaces A la devanture d'une autre épicerie, 
68, boulevard Saint-Marcel. 

D'autres manifestations du môme genre 
ont encore eu lieu sur divers points de Pa
ris. Quelques arrestations ont été opérées. 

LE RJBAN ROUGE 
La promotion du ministère du Commerce 

Paris, 9 janvier.: — Par décret rendu sur 
la proposition de M. Jean Dupuy. ministre 
du commerce,sont promus ou nommés dans 
l'Ordre national de la Légion d'honneur : 

Au grade d'officier : MM. DavidVMenuet, 
manufacturier. Paria ; Grandgeorge. fila-
teur, Paris. 

Au grade de chevalier : MM. Astruc, Pa
ris ; Belmère, Paris ; Galmettes, Paris ; 
Fauroux, Toulouse ; Félix, Besançon ; Gon-
tard, Grenoble ; Lambert Marseille ; Nahan, 
Micheville ; Raliir, Pans ; Robaudy, Can
nes ; Courcot, ChAlons-sur-Marne ; Dusau-
toir, Paris ; Guillet, Paris ; Schuhmann, Pa
ris ; Moine, Paris. 

LA TRAITE DES BLANCHES 
La sûreté arrête un habile trafiquant 

Paris, 9 janvier. — Les inspecteurs du 
service de la sûreté mis A la disposition de 
M Dupuis, commissaire de police du quar
tier des Grandes-Carrières, ont arrêté hier 
le nommé Georges-Ferdinand Bacon-Caze-
neruve, 51 ans, qui se livrait A La traite des 
blanches. 

Bacon-Cazeneuve, toujours élégamment 
vêtu et portant beau, se faisait présenter en 
province A des daines veuves ayant une ou 
plusieurs filles. Il devenait rapidement l'a
mant de la mère, puis, l'ayant pvsuariée 
qtue sa ou ses filles avaient de grandes dis
positions pour le théâtre, il envoyait celles-
ci en Amérique où, prétendait-il, un direc
teur de théâtre de ses amis les engagerait 
rapidement, mais où, en réalité, elles étaient 
recueillies par des tenanciers de maisons 
closes. 

Cest sur la plainte d'une dame Prévost, 
que cet individu a été arrêté. Il avait connu 
cette dernière dans les Ardennes et l'avait 
amenée A Paris sous le prétexte de faire en. 
trer sa fille, âgée de 22 ans, A l'Opéra. Ses 
démarches ayant, dit-il, échoué dans ce 
sens, il envoya la jeune fille A New-York, 
avec une recommandation qui devait lui ou
vrir les portes du grand théâtre lyrique de 
cette ville. 

Bacon-Cazeneuve a déjA été compromis 
dans une retentisaante affaire de ces der
nières années. 

Il se prétend publiciste et dit avoir été at
taché i divers journaux parisiens. 

Exécutions à Adana 
Cohstantinople, 9 janvier. — Les exécu

tions ont continué dans le vilayet d'Adana. 
On a pendu -ainsi quatorze personnes A Er-
zin, dont un Arménien ; parmi lea musul
mans, sa trouvait le mufti ût la ville de 
Bagchê, ainsi que son frèrs Nadja, qui 

•avaient, tous deux, excité la population mu
sulmane, au carnage.. 

LA BREVE 
tragique de Graiief 

LES PATRONS FONT DES CONCESSION! 
— ON ESPERE UNE DETEnTI , 

Graulhet, o janvier. — Le lieurenant-co 
Filly, du 115e régiment d'infanterie, est 
cet après-midi pour 'prendre le coma 
ment des troupes actuellement A G-TOOllMW 

Les grévistes avaient arrêté un chargea* 
de peaux appartenant A une usine située ho; 
du rayon de la grève. Mais les <4»arrei 
ayant produit un sauf-conduit du comité 
grève, ils ont pu continuer leur route «ani 
cident. 

Le prêlti continue à prendre des- mesure^ 
préventives. 

Les commissions patronale et ftMWler* 5nl 
eu, cet après-midi, une entrevue. Les patiorW 
décidèrent d'accorder l'augmentation 9 i 
25 centimes demandée pour le salaire des fenw 
mes mais ils uitt ajouté ne pouvoir discuter aflH 
curie autre proposition. _4 

Cependant, sur l'intervention 3tf préfet il» 
ont consenti à soumettre, jeudi, A leurs coll 
gués une proposition des ouvriers relati** 
un contrat collectif du travail. 

Les Hetraites Ouvri 
Les vœux des mutualiste» 

Paris, 9 janvier. — Une rèuanJotS a ô * l 
tés de secours-mutuels affiliées A la Fédéra» 
tion des sociétés de -etraite de Francs, H e » 
lieu A Paris, 3ous la présidence d« M. De** 
Chanel. . 

Les assistants ont examiné lea WHSOiï» 
ments proposés A l'article 3 du projet des ra* 
traites ouvrières. Ils oint entend» lea expbM 
cations de MM. Ribot et Touron, et da MJ 
Mabilleau. 

Un ordre du jour a été voté foniru*ant des! 
objections au -système du précompte patro» 
nal et demandant que si ce système est vote 
par le Parlement il soit orijajiisé de taçotl 
A assurer la liberté de choix do tmvafflea* 
assujetti et s'il est mutualiste, le verseme™ 
direct de ses cotisations A la société da Mti 
cours mutuels. -'•' 

Grave déraillement 
en Belgïcp** 

DIX BLESSES ' <| 
Anvers, 0 janvier. — Un déraOlemert S'esw 

produit sur la ligne du train vicinal allant 
d'Elckeren A Merxem. 

Une dizaine de personnes ont été blessée* 
plus ou moins grièvement. , 

Les scandales rosses | 
Le colonel de Giers, proche parent de. M.» 

Stolypine est arrêté ^ 
Saint-Pétersbourg, 9 janvier. — Le jôta*î 

•xml « Rjat&ah. » raconte que le flolqgeld* 
Gîers, un proche parent de M. StoJjlwneW 
vient d'être arrêté et transporté h Moacoaw 
soua une sévère escorte. M. de Giers était 
en son temps intendant de corps et a es» 
accusé d'avoir détourné pendant deux an», 
plus de quinze cent mille francs. En mêm« 
temps. Un grand nombre d'employés suba^ 
ternes de l'intendance ont été arrêtés. _ 

On pense que d'autres arrestations «on*, 
imminentes. Le sénateur Gari est chargé d») 
la révision des comptes et il y procède aveo 
une grande activité ; en conséquence, l'ef* 
froi est généfcl parmi cette catégorie de) 
fonctionnaire^ bons vivants. 

La santé de la reine de HoHanto-l 
La Haye, 9 janvier. — La reine WilhétW 

mino a quitfé le château de Loo et s'est in»» 
tallée au Palais de La Haye, pour les aïoki 
d'hiver. 

L'état de santé de la rein« est «xœSexAl; 
Le bruit qui avait couru, il y a qoetqow 
temps, que la reine se trouvai'' dans uoa st% 
tuation intéressante, est, eemble-t-il, aujoup. 
dTiui confirmé. • • ^_. i 

Un bal a eu lien A la Cour avant-hier. PeO» 
dant toute sa durée, la reine est demeures 
assise, semblant redouter la moindre fatf< 
gue- * j 

La petite princesse Juîiana, qui extra bien* 
tôt un an, est, elle cussi, en bonne santé-

4 
UN TISSAGE EN FEU 

Dieppe, 9 janvier. — Cette nuit, &•'. 
chy, un tissage a été détruit par un incen
dia. 

Les pertes s'élèvent A plusieurs eenlainatt 
de mille francs.^__^ 

On ignore les cause» du sinistre. 
• . I . I ^ 

Un tamponnement à Chartres jj 
Paris, 9 janvier. — Un tamponnement s'est 

produit dimanche matin vers neuf heures* 
entre deux trains de marchandises, sur la 
ligne de Paris au Mans, près de la gara de 
Chartres. Deux wagons de queue ont dé
raillé et ont été broyés. 

Les trains ont subi, par suite de cet eccf-
dent, un retard assez important. 

LA MYSTIFICATION POLAIRE*, 
Cook se défend et va produire des d o O û -

menti nouveaux 

Copenhague, 9 lanvier. — Le secrétaîreoi* 
docteur Cook, a déclaré avoir reçu rms lettre 
de l'explorateur dans laquelle celui-ct roi in
dique, sous le sceau du secret, son adressai 
actuelle. LA lettre ajoute que les carnets de 
notes originaux de Cook sont en routa poon 
Copenhague. 

Le bruit court, o'aulre part, que Mme: 
Cook va arriver A Copenhague et que le doo< 
teur Cook lui-même est parti pour le Groen
land A bord d'une baleinière, pour aller cher» 
cher A Etals les documents qu'il y a 1 rri tocs . 

Toutes Nouvelle* 
Maçon, 9 janvier. — Un teinturier nomma 

Vacher, Agé de 27 ans qui, depuis neuf ans 
vivait maritalement avec une femme, CéUne 
D..., Agés de *0 ans, ayant trouvé eeDe-et 
en compagnie d'un chiffonnier, Joanny Tta-
sot, Agé de 33 ans, a grièvement blessf c e . 
lui-ci et tué sa maltressa. 

La Rochelle, 9 Janvier. — La nuit 
nière, des cambrioleurs ont pénétré 
l'église d'Angoulins-sur-Mer et y ont so i e 

•plusieurs objets dont une. statue. 

& 


